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- () électeurs. -êtes-,·Ol.1{j des hommes r aisonnal.les ? 
Peut-être le croyez-vous ? liais· peut-être n'userez-vous rien 

o Itirmcr? Ce second parti est prudent. 
Etre raisonnable. c'est être capable d'agir en toutes choses pour 

on hien propre. c'est sui, re sans J0vier le chemin de la vérité, 
" n honlreur <:l t'est aussi cent ribuer au bon heur d'au­ 

trui, 'll' pas gêner son prochain, ne lui causer ni peines. ni souf­ 
franccs. être bon, juste, tolérant ... 
L'homme raisonnable (s'il existait) saurait se conduire logique­ 

Ment. il trouverait en lui-même les commandements de la vraie 
morale. el pour lui, luis et règlements deviendraient superflus. 
Or, vous votez, vous collaborez à la législation. Votre geste 

est un aveu, il prouve que vous n'avez pas confiance en votre 
propre raison et que, pour vous contenir les uns et les autres 
dans les limites de la sociabilité, il est besoin de contraintes exté­ 
rieures. 

L'électeur est donc un homme déraisonnable. ou insuffisamment 
raisonnable - et il en a conscience. puisqu'il demande à la sagesse 
lqiale fa force et la logique dont il est. privé. 

S11i\·e2 mon raisonnement. 
'-~<>J, ?c'.h .. cho.sir des h.rmmes et vous h:~ chargerez de faire 

,te~ lois. 

Comment f erez-vous votre choix ? Si vous· n'êtes pas assez rai­ 
• onnables pour vous passer de lois, le serez-vous assez pour dis­ 
cerner quels sont les hommmes capahles d'établir des lois sages? 
Hommes peu raisonnables, ne f erez-vous pas un choix défec­ 

tueux? N'est-il pas à craindre que vos élus manquent à leur tour 
de sagesse? 

Ce qu'ils feront pour organiser la conduite génér ale sera vrai­ 
semblablement aussi mauvais que ce que vous pouvez faire pour 
votre conduite individuelle. 
L.11 loi sera fausse. Elle commandera des gestes mauvais, elle 

interdira des gestes utiles. Elle favorisera des turpitudes, elle 
piétinera des. droits légitimes. Elle sanctionnera le privilège et 
asservira le faible et l'isolé. Bien rares seront les occasions où 
elles vous protègeront et au contraire, nombreux seront les cas 
oit elles rendront votre vie misérable et grise. 

L'argumentation sera plus probante encore si nous la· confron­ 
tons avec la réalité. 
Les hommes qui remplissent ou qui cherchent à remplir les 

fonctions de législateur sont-il, qua li fiés pour le faire? 
Ont-ils étudié la nature humaine, observé les phénomènes so­ 

ciaux. possèdent-ils des conceptions sérieuses sur le but des insti­ 
tutions et sur les besoins de l'individu? Se sont-ils préparés avec 
soin à la carrière difficile qu'ils ambitionnent? 

Cela est bien rare. Car ils sont choisis par le peuple et le peuple 
étant ignorant ne peut pas apprécier la valeur intellectuelle des 
caudidatà il ne peut pas savoir s'ils sont dignes de faire des lois 
puisqu'il n'a aucune notion des sciences sociales. 
Pour être législateur, il n'est donc pas nécessaire d'acquérir les 

capacités adéquates à cette fonction, il suffit d'être agréé par le 
peuple ignorant, non raisonnable, incapable de se conduire. 
Urt tel état de choses suffit pour écarter de la politique les 

1·">mmes de réelle valeur, quand ils sont sincères. A chaque électio­ 
on voit le peuple donner la préférence à un sot sur un savant, à 
un bavard prétentieux sur un sage modeste, à un arriviste sur 
un homme de bien. 
Plaire aux électeurs, voilà toute la science, toute la vertu des 

aspirants législateurs. 
Pour plaire à des ignorants, il faut parler leur langage, il faut 

les flatter, il faut leur faire des promesses, il faut rivaliser de 
basse sse et de sottise a cc les autres candidats. 
Comment l'électeur, base-t-il son choix? Tantôt parce que le 

candidat parle bien et est apte à envelopper de mots sonores 
la nullité de son idée. 'Tantôt parce qu'il brandit de mirifiques 
ré Iorrncs, des fois prétendument rénovatrices. Tantôt encore parce 
que le futur élu fait vibrer la corde égoïste et promet à son man­ 
dataire de ne pas oublier ses intérèts personnels ... C'est ainsi que 
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sont choisis les 5 ou 600 homme, qui feront la loi pour tous. 
Ce n'est pas le plus sage qui l'emporte. C'est le plus riche, le 

plus bavard ou le plus adroit. Electeurs non raisonnables, vous 
ferez des élus à votre image. 

Pourquoi ces gens désirent-il aller au Parlement, puisqu'ils se 
moquent du peuple et méconnaissent les sciences sociales? 
Parfois c'est l'orgueil qui les anime. Ils sont fiers de la supé­ 

rioriï é conquise et ·le titre de cc député >> grise délicieusement 
leurs âmes faibles. 

Parfois, ils sont ambitieux et voient dans le mandat législatif 
un moyen de fair.e fortune en vendant leurs suffrages, en trafi­ 
quant aux dépens du peuple. 
Les uns comme les autres, orgeuilleux et ambitieux, veulent 

s'élever toujours plus haut. Leurs appétits sont inextinguibles - 
appétits d'honneurs grotesques, de satisfactions perverses et d'or 
corrupteur. 

Tls obéissent à deux principes : r " :\" e rien changer aux insti­ 
tutions, pour ne pas mécontenter la classe possédante dont ils font 
partie 011 do~1t ils tirent gloire et profit; 2° Tromper le peuple, 
par quelques fausses réformes, pour obtenir leur réélection. 
Toute l'activité d'un homme politique gravite autour de ces deux 

principes. Plus cet homme est fab1l<;>, plus sa fortune est rapide; 
le véritable politicien de talent est celui qui se plonge clans la 
corruption et dans la tyrannie saris perdre néanmoins la confiance 
des électeurs. 
Les lois sont faites au profit de ceux qui possèdent. Elles sanc­ 

tionnent plus ou moins l'iniquité sociale et maintiennent dans 
l'esclavage la multitude qui s'enivre d'une illusoire souveraineté. 

cc Tant pis pour le peuple » dit-on. C'est vrai, il est l'artisan 
de sa propre servitude; parce qu'il est ignorant et crédule, parce 

, qu'il obéit à la haine et à l'erreur. 
On ajoute : « Les électeurs n'ont qu'à mieux voter, et tout ira 

bien >>. Voilà qui est difficile à obtenir. 
Mieux voter, c'est faire un choix judicieux. Pour cela il faut 

être sage. Axant de donner Je clrojt de vote au peuple il aurait 
fallu l'instruire, mais a-t-on jamais vu des maitres instruire leurs 
esclaves pour les rendre capables de s'affranchir? 
Le peuple doit s'instruire lui-même, malgré les difficultés engen­ 

drées par la situation précaire où il se trouve. 
Le peuple instruit serait capable de choisir de bons représen­ 

tants, ce n'est pas niable, mais il serait capable de s'en passer, 
ce qui vaudrait mieux. 
Car le bon représentant peut se laisser corrompre et devenir 

mauvais et injuste. Et comment instaurer l'harmonie si l'inégalité 
économique se perpétue, si les uns ont des millions pendant que 
d'autres sont dénués de tout? 
EDUCATION DU PEUPLE, DISPARITION DES PRIVI-, 

LEGES, telles sont les deux réalisations à défaut desquelles 
l'émancipation sociale sera toujours un vain mot. 

Quant à moi, ô électeurs, je n'imite pas votre geste : je ne 
vote pas. 
Pourquoi? Parce que mon suffrage, quel qu'il soit, serait inutile 

-- comme le vôtre. 
Eduquerait-il le peuplp? Non. 
Détruirait-il la richesse? Non .. 
Alors? Il ne servirait qu'à faire la fortune personnelle d'un 

ambitieux, appartenant à un parti quelconque, - et tous se valent 
~ Ne comprenez-vous pas que toutes les prétendues réformes sont 
mensongères et qu'avec votre bulletin de vote vous restez des 
parias, toujours trompés, toujours volés? ' 

« Pourtant, m'objecterez-vous, il faut bien des lois. On ne peut 
pas vivre en société sans un certain nombre de conventions, aux­ 
quelles tous doivent se soumettre, clans leur intérêt individuel? » 

C'est incontestable et nous avons vu qu'il en est ainsi parce que 
l'humanité est ignorante et barbare, parce qu'elle obéit aux pires 
instincts. Des hommes privés de raison sont incapables d'édifier 
une société harmonique, et sont par conséquent incapables de vivre 
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sans autorité et sans maitres. I 1 ne faut donc pas confondre 
l'effet avec la cause. Cc n'est pas en améliorant les lois ,;n'on peut 
améliorer l'humanité; mais en rendant lï10m111e, sage on le fera 
capable de form,uler lui-mèmc la vraie loi, la morale d'équilibre et 
,ie libert 
Pourtant, la loi du sage n'aura rien de commun avec la vôtre. 

Quelle différence entre la loi non écrite dont parle Socrate et le 
résultat de vos triturations scandaleuses. de vos marchandages 
parlementaires! 
Que tous les hommes soient raisonnables et la morale règnera 

et chaèun sera heureux, sans nuire au bonheur d'autrui. C'est 
un idéal lointain, mais conforme pourtant aux destinées normales 
de notre espèce en voie de perfectionnement. 

Encore une objection à réfuter et j'aurai fini. 
Sujets d'une démocratie vous supposez certainement que rputes 

les lois ne sont pas identiques et qu'il en est de plus mauvaises 
et de pires. De plus, la participation de toute la nation vous 
semble un réel progrès sur le pouvoir absolu. 
En ce qui concerne cette dernière croyance. elle n'est vrai qu'en 

partie. En principe la démocratie est un progrès, mais que se 
produit-il quand le peuple est ignorant' On le lierne, on fausse 
e. on dénature ses volontés et en fin de compte, il crée l'ile a risto­ 
cratie de fourbes et d'intrigants qui le conduisent comme un 
aveugle. Vous n'avez lie démocratique, mes chers électeurs. que 

J'étiquette ... 
J e nr; conteste pas que· certaines lois soient moins tyranniques 

que d'autres, Il ne faut pourtant pas croire que vos représentants 
soient les artisans valeureux. de ces lois que vous jugez supé­ 
rieures et qui quelquefois sont un peu moins mauvaises, quoi­ 
qu'elles soient vite annihilées. presque toujours, dans le domaine 
matériel par le jeu des inst itutions. La plus petite amélioration ne 
sera jamais un cadeau de vos maîtres, une conquête de vos délé­ 
gués, mais un résultat laborieusement obtenu par votre propre 
énergie. N'oubliez pas cela, électeurs! 

Ce n'est. pas la politique qui aide l'évolution. Les progrès sociaux 
sont arrachés par les progrès mentaux, par la science, l'industrie, 
12. civilisation, le développement intellectuel. 
Votre geste, électeurs. ne peut donc rien changer, puisqu'il 

n'est qu'une résultante. La loi sera cc CJUP l'infériorité générale 
lui permet d'être : une mesure de conservatiou sociale. Voulez­ 
vous qu'il n'en soit plus ainsi? Agissez sur les causes, faites des 
hommes conscients, donnez à chacun le désir de vivre une exis­ 
tence vertueuse et digne. Que le corps électoral ne soit plus un 
troupeau d'enfants que le plus vi,l charlatan exploite. Devenez 
des citoyens dans le sens exact du mot, c'est-à-dire des hommes 
capables de voir clair et cf assumer leur part de responsahilités. 
Délivrez-vous des vices qui atrophient vos facultés, triomphez 
de vos passions, éclairez votre ignorance et celle d'autrui, donnez 
l'exemple du bien en toutes choses. 
LeE hommes nouveaux ne se paieront plus de mots. Ils verront 

qu« la tyrannie et la cupidité d'une minorité font du. lien social 
une duperie et que, pour instaurer plus de fraternité, il faut créer 
des condit ions économiques favorables. 
Mais pour cela il faut, besogne primordiale, ouvrir les yeux au 

peuple crédule et lui faire apercevoir la vérité. 
Quand la raison règnera, ce sera la fin des grimaces des can­ 

didats, la fin des tripotages fructueux, des scandales nauséabonds; 
la fin des boniments pitoyables et des utopies grossières. Nul ne 
songera à entrer dans cette carrière répugnanJe et avilissante : 
la politique. Nul ne sera plus dupe, nul n_e sera plus esclave, l'ordre, 
la paix, la justice ne seront plus des mots vides de sens qui font 
crisper les poings du sage impuissant. 
La boue qui vous environne et que vous conservez et qui menace 

de nous submerger tous n'existera plus quand vous serez raison­ 
nables, hommes qui demain, sans rire et sans rougir, irez grave­ 
ment vers l'urne .... 

0 électeurs, quand serez-vous des hommes ralsonnablcs ? 
ANDRÉ LOR.ULO'l'. 
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· Tu vois ce porc comme il est grassouillet, rondouillard et baveux. Il n'a jamais travaillé, 
jamais produit, as-tu déjà vu un cochon faire autre chose que de se vautrer dans son auge? 

Qui donc l'a nourri, l'a engraissé.? Des travailleurs comme toi, maigres, anémiquqs, qui, 
des jours et des ans, courbés sous un labeur écrasant, ont peiné sans répit. · 

Comment s'appellece porc? Il a cent noms, Il s'appelle peut-être Botschild ou Bo~hette, 
financiers vérèux qui n'ont jamais rien fait que te détroussijr-, travailleur trop hf;}nête, 

· taillable et contribuahle à merci. · _ i . . l- je- 

Il s' appelle peut-ètrc Briand, celui qt1i autrefois tratnait ses savates éculées , dans les 
t 

réunions socialistes, Çaillau:x: ou .Menis qui, avec la complicité de magistrats serviles, 
sauvent les. escrocs. Il s'appelle peut-être le· baron 1'1illera.nd ou le citoyen J·aurès, 
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,MAITf\E ET LE~. VALET.S~ 
. . 

l'exploiteur (les- ouvrières des. Cent mille paletots, Rabier ou Poincarré, les avocats de 
Ilochette, qui 1'0111 empêché 'pe11da11t des ans d'être arrêté et lui 011t permis de poursuivre 
ses affaires véreuses . 

. Ce porc symbolise tous tes maîtres,· tous ceux qui, sous le Couvert de la démocratie, 
s' engraissent à tes dépens, ,}~.· ~ · .. · · , · · ., · · · - ., . 

Qua11t à ces oies, tu les- a reconnues, électeur, elles sont l'animale représentation de la 
bêtise humaine. Le bulletin de vote qu'elles tiennent dans :1eur bec est le sig°ne de 

, servitude et d'esclavage. 
Politique et finance sont deux noms pour une même chose; deux noms qui s'accolent 

et se complètent pour te berner. et te gruger. , . 
Si les derniers scandales 11e t'ont pas ouvert les ye·ux, · si tu n'as pas compris ces choses, 

vas, oie caquettante, mouton bèlant, porter to11 papier dans la boîte et co11ti11ue,. toi le 
maigre, à engraisser le cochon. 

Sinon, viens avec 1100s, lis 110s. journaux, fréquente 110s groupes,· instruis-toi, deviens 
conscient, viens avec nous, 11011 nommer des maitres . mais les détruire ; érige ... contre · ces 
ventres ignobles et contre ces. groins baveux ; la force de ta révolte; ~pour réaliser la vie 
belle dans le bien-être · et la .. liberté.· 

,. ' 

LES ABSTENTIONNISTES-ANABCBISTES. ~· . . ' . ' ... - . 

• 

CVu le candidat : '!Demandez tous. les jeudis 'l'anarchie, 0 fr. 1 O .. 
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ELECTEUR, 
Tu .,rois ce porc, comme il est grassouillet, rondouillard et baveux. Il 11'·a jamais travaillé, 

jamais produit, as-tu (léjà vu ·u11 cochon faire autre chose que de se vautrer dans SOJ! .auge '? 
Qui donc l'a nourri, l'a engraissé? Des travailleurs comme toi, maigres, anémiquf\~, qui, 

des jours et des - ans, courbés sous un labeur écrasant. 011t JJiei11é sans répit. 
Comment s'appelle ce porc? Il a cent noms. Il s'appelle peut-ttre 11,otschild ou 

financiers véreux qui u' ont jamais rien fait que te . détrou~s4r, travailleur trop 
taillab1le et contribuable à merci, - · . ~ . . 

Il s' appelle peut-être Briand, celui. qui autrefois traînait ses savates éculées , dans les 
réunions socialistes, Çaillaux ou .Monis qui, avec la complicité de magistrats serviles, 
sa11,1e11t · les. escrocs. Il s'appelle peut-être le· baron Millera.nd 011 le citoyen Jaurès, 

.. 
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Où l'on se voit, 
Où l'on discute 

ECOLE D'ORATEURS. - Salle Leveau, 
88, avenue Parmentier, 
Jr-udi, 2 avrrl. - Pas de réunion. Tous, 18 

rue de Camln-oune, ' 
J,'udi. H avril, - Cours de français par 

Brochon. 
FOYER AX,\RCHIS1'E du XI·, salle du prP­ 
mior tt l'U, P .. 157. faubourg ~aint-Antoine. 
Campagne antiparlementaire. 

Sarru-di, à R heures précises <'L tous les 
jours de la semaine prochaine, mèrnc heure, 
pouf' assurer la contrudictton dans les réu­ 
ions ~lecloralcs. Voir chaque jour la B. S. 
GROUPE ,\~j .. RCHISTE DU sv-. - Salle 

de l'Eglautinc parisienne, 61. rue Blomet, : 
Samedi, 1. avril. - L'Etat et ses Monopoles, 

par Ji.:. Aubin. 
Causeries scientifiques tous les lundis, 

salle Chapotot, 5. rue du Chàteau-d'Eau. 
1.:rnour1,; lTALIE.'I, :?5, rue de Clignan­ 

count. Tous les samedis causeries. 
LIBRES E:\TRETIR.\/8, Ludi 6 avril, à 

o h. 1/2 du soir. salle Besomhcs, 28, rue 
Vie ille-du-Tcmple. Paris. - Causerie par 
GEOH.<ŒS. Sujet traité : La Propriété indi­ 
viduelle. 

GROUPE DE~ MILLE C01.\I1\IUNISTES. - 
Pour prendre date. - Nous ·prévenons les 
copains quo nous organisons une grande 
fèLe printaniêre avec concert, causerie, jeux 
divers et sauterie, pour le dimanche 12 avril, 
au" Mili euLibre de la Pie », :59 bis, quai de 
la Pie, Saint-Maur. Nous prions les 'camar a­ 
des, que notre œuvre intéresse, de ne rien 
organiser pour ce jour-là. Le programme dé­ 
taillé sera donné ultérieucemeut. 

Grou pe ontiparlemsataire de Boulogne­ 
Billancourt. - Réunion tous les jeudis soir 
à 9 h., à la Coopérative, 125, boulevard de 
Strasbourg. Les camarades y trouveront 
l'anarchie et le libertaire de la semaine. 

GROUPE Ai\ARG.HISJ'F, DE SAINT-DENIS. 
, à l'Avenir Social, 17, rue des Ur­ 

sulines, salle du haut. 
Tous les samedis causeries. 

i\OGE.XT-.LE PERREUX 
GROUPE AXARGHISTE. - Les camarades 

out avisés que IC' camarade Mauricius fera 
la eonti-ndicl ion •au député Amiard, qui fait 
une r1'<union publique, le samedi 'L avcil, à 
8 h. ·1/2 du soir, salle Albret, Neuilly-sur­ 
Marne. 

!I'nu,; les eamarndes sont priés d'être pré­ 
sents. 

GROCPE T>F. ~IOXTnEUJL. - Le Groupe 
fait un pre>~sant •apprl à Lous les camarades 
anarcb istes de la rt-gion, pour venir combat­ 
tre les politiciens. 

Réunions. 100. -rur cl!' Par is, salle Jeuilly. 
CI,EHi\IO::\T-FF,RR.\:\/D. - Tous les abs­ 

teutioun istf'" sont priés de sr réunir le sa­ 
medi t1 avril. à 8 Il. 1 /2, au Comptoir Deyrat, 
rue Hauf.e-Saint-André, 48, près de la Font­ 
giè, c. (::',;ou5 preudrons les dispositions né­ 
ccssah-es pour organiser la campagne.) 

!\IAR~B'ILLE. - Dorénavant les camara­ 
des se réuniront tous les samedis soir et les 
dimanches après-midi, au Bar des Qui ncon­ 
ces. li3, allées des Capucines. Un puissant an­ 
pel est fait à tous les copains français, ita­ 
liens et espagnols, qui pourraient s'intéresser. 
à une campagne antiparlementaire, en vue 
des Pledions. 
Lonrires. - r::ROUPE GERMTNAL d'action 

anarchiste. gcrire à Roberts, 132, Drumond 
street, Hampstead R1,ad. \'. W. Iléunions tous 
!es vendredis, chez René. 

Trois Mots aux ""'Amis 
Les communications doivent arriver di­ 

manche au plus tard. 
POüR MACHI~E. - Rep. 6-0 fr. 50; Mo­ 

reau, 3 f'r.: Lucien, 1 rr.; Bamboche, 1 fr.: 
les camarades de Vienne, 6 fr. 7•5; Boivin. 1 
franc; Collino, 5 fr.: Colus, 1 f'r.: Camp, 7 fr.; 
:Morvan, 5 ïr., des copains de la Ciotad, 5 50; 1 

A. L. G., 10 fr. Tola-! : 108 fr. 75. 
POCH JOURNAL. - Prime (2° versement), 

fi fr. 15; Mazerat, O fr. 50: Collange, 1 f'r.; 
Groupe italien, 15 fr.; X., '1 fr.; Gresset, 
O fr. 50: Luquet, 0 fr. 50. 11 

Pa,r suite des élections. il nous est impos­ 
sible de passer aucun article en ce moment, 
sauf IPs documents relatifs au guignol par­ 
Iementaire; nos collahorateurs voudront bien 
patienter quelques semaines. 

Nous rappelons aux camarades qui ont ver­ 
siS la semaine dernière pour la machine et 
dont les noms ne ûgureut pas dans la rubri­ 
que de nous prévenir, pour la régularité des 
comptes. ' 

PUTRA ÙX-ROULOGXE. - Communiqués 
arr ivés trop tard. 
YOLPJi:I.JLŒfŒ. - ki, bien reçu. 
MAR8F.ILLK - Lr11 copains iront cher­ 

rhPr des invendus chrz T'ouzet, 38, rue de 
la Dar se. 
PRI:\!E. - Oui, ,rr,ç-u IP 13 fisvrier, hrochu­ 

res Pxp(.dir\es le 12 mars, tu dois 10 fr. 60 
sur cet envoi. 
B. B. .\. - P. R. 11 Xit>r d?-sire entrer rela­ 

tion compagne ,·fi:r•1Larienne. 
.JE<.;f,i8 BllOUWEH8 prie copains de ne 

pins lui Prl'il'e. 
A. D. GEXR\'E toujours Rans nouvelle de 

i:., lui ai tcr·it trots fois. - M. 
ROJYI:'ol'. -- Ecris chez Pér issé, 42, rue 

Yir·g-il<>. Cn lais. 
LOC J '- - HiP.n l'P('U. 
IlOSA V. -- Juzus ,•,t ant•f,, depuis le 10 

[anvior. 
· c,:x nEi--JHE ,·r111lr" 11n Pxrmplaire LP, tue­ 
dccin tir' s1,i-1111:n1,,. par IP J)'· Itr-ngarle, en 
qurit,·r,· ,nlimirs l'di,1,;, 20 franc,;. S'adresser 
ü lïif,;e Uhn'. -2::. 1·1w dP I'aris, à Eauhon­ 
nr· i ;-;,•mP-•·L-Oi,;i~ . 

Lr.., canHn·c1r!Ps trouveront l'anarchie ctte2 
Ch:i,1vi11, :'). Impasse <le la narP, à Bois-Co­ 
loinhe-. 

Adresser tout ce qui concerne la campagne 
antiparlementaire de la région banlieue 
Ouest. 
Voulant fonder une Estudiantina je fai 

appel à tous les camarades musiciens instru­ 
mentistes, mandolines, mandales, guitures, 
tambour de basques, castagnettes et iriangle. 
Ect·ire Hcné, au journal. 
LE CAMARADE qui désire un lit en fer 

avec sommier peut. s'adresser 10, rue Juge. 
Béchon, Je le vendrai 10 francs. 

V,ELAY. - Enverrons commande la semai­ 
ne prochaine. 

ACHETERAI le Dictionnan-o Larrousse en 
8 volumes, et mon Docteur, de Menier. E. A. 
au journal. 

Le camarade Dcuguibcr prévient les 
groupes organ isatcurs de f,'tcR, qu'il rs~ à 
leur entière disposition moyennant la rétri­ 
bution des frais de voyage JJOur Paris seu­ 
lement. 
LUIGI BRAN.CHI, dami il Luo indirizzo. C'é 

urgenya. 
Octave GUIDU, chez SACCO, 26, rue de 

Contance, Genève. 
COPAL\'S dtlsiN1uL vendre chaussettes, s'a­ 

dresseront, 09, rue des Gravillicrs, Horovitz. 
CAMAR.\DE dans la gêne veudroit dépli­ 

cateur Eyguern (machine à imprimer, à re­ 
produire des milliers d'exemplaires), 30 fr. 
Valeur •50 'Ir. Une machine à écrire, marque 
Remington. bon état pour 1100 francs. 

500 , olumes, classiques anarchistes litLé­ 
raircs scientifiques), reliés et brochés, tras 
bon état. Demander la liste. 
Les cinq premières années de tanarctiie, 

reliées pour 25 francs. 
l'anarchie, reliées pour 25 francs. 
Très pressé. Ecrire au journal, G·. H. 
Je suis vendeur de : 
i • .21 numéros divers des journaux « Le 

Peuple, et la « Voix du peuple, édités par 
P.-J. Proudhon (année 1849). 
.2° Cinq années complètes de tanarchie' 

( l ", 2•. 3", 4". 7°. 4 prern ières reliées. Le Lou t 
en f'orl, bon état, • 
Faire offres à .P. P. 26. Poste restante, Bu- 

ceau Dieu-Lumière. Reims (Mar ue), ~ 

CONSEILS 
AUX 

CANDIDATS ABSTENTIONNISTES 
Pour êlre candidat : 
'1 ° Il faut avoir 25 ans révolus et jouir 

de ses droits civils et poliliques ; .. 
2° Ecrire, ou mieux, se présenter à la 

préfecture de son département (pour 
Pruris. préfecture de la Seine, à l'Hôtel 
de ville), pour faire sa déclaration de 
candidature; 

3° Avec le récépissé qui vous est déli­ 
vré, aller de suite trouver I'offlcier de 
paix de son quartier et. le prévenir qu'il 
ne tire pas au sort les panneaux d'affi­ 
chage sans vous en aviser; 
4° Aller à il.a mairie et retenir Ies 

préaux d'école; 
5° A1J.er, le jour où l'on vous appellera, 

tirer au sort Ies panneaux. 
La nouvelle loi sue 'l'affichage interdi­ 

sant de coller des affiches en dehors des 
emplacements réservés, mous avons inté­ 
rêt à avoir le plus de candidefs possible 
dans chaque arrondissement. 
Camarades, ne dormez pas, car la 

course aux préaux, et aux panneaux est 
commencée. 
La période électorale s'ouvre le 5 avril 
6° Aussitôt que vous aurez Ies salles, 

écrivez de suite â l' Anarchie les dates et 
les lieux, non pas la veille des réunions, 
mais le plus longtemps possible à 
lavance. 
Nous établirons un tableau de roule­ 

ment pour les cinq ou six orateurs dont 
nous pouvons disposer. 

T' Demandez-nous 'des invendus en en­ 
voyant une ,feuille postale, ou venez en 
chercher au journal. . 

8° N'oubliez pas les tracts, brochuret­ 
tes, piqûres, affiches et toutes munitions 
indispensables, là la campagne. 

Cette semaine tout sera tiré ; hâtez­ 
vous d'en demander, il n'y en aura pas 
pour lout le monde. 

JUGEMENT 
Tribunal de simple police du canton de 

Cannes, audience publique du mercredi 28 
janvier 1914... 
Entre :\f. Segu, commissaire de police à 

Cannes, exerçant les fonctions de Ministère 
pull lie. 
Et '.\1. Gardenc, Marius, né ... et assisté de 

:.\1" Fontana, avocat au barreau de Grasse, 
La cause appelée à l'audience, le greffler 

a donné lPrturP d'un ,procès-verbal dressé le 
J 9 novemhre dern ir-r pair la police de Cannes, 
ourogisur', duquel il résulte que le prévenu 
a affiché s111' les murs de la ville, 75 petits 
popiüons iniprimés en caractères noirs sur 
Ji(t/îie,· blanc, conf.revenant ainsi aux articles 
15 Pt :3 dr la loi, etc., et 85 papillons noirs 
sans y aziJJO;;e,· s11r chacun le timbre réqle­ 
nientoire, eouucvenant ainsi à l'article, etc., 
. . 

lW Fontana, au nom du sieur Gardenc re­ 
connait les faits rr-prochés à cc dernier, mais 

il prétend qu'on ne saurait assim iler des pa­ 
villons à des affiches officielles, et que, 
d'ai lleurs, en ce qui concerne l'affichage de 
papillons imprimés noir sur blanc, il ne peut 
~tre poursuivi, ce fait regardant l'imprimeur 
que, eu cc qui concerne l'afflchago sans tim­ 
hr«, ces papillons ne peuvent être assimilés à 
des affiches, annonces ou avis, etc ... 
. . 
Les ébats étants clos, l'aJiaire fut mise en 

délibéré et statuant contradictoirement et en 
prcmior ressort. Vu le procès-verbal en date 
du '10 novembre 1913, ouï le ministère. pu­ 
blic en ses réquisttions, et le prévenu en ses 
ires et moyens de défense. 
Attendu qu'il résulte du procès-verbal en 

date susdaté, et de l'aveu du prévenu, que les 
faits sont suffisamment établis, 

Attendu que les faits relatifs à la couleur 
des affiches sont prévus et punis par les 'ar­ 
ticles ... etc., qu'en conséquence J'atflchago des 
75 affiches en papillons constitue pour le 
sieur Gardenc 75 contraventions prévues et 
punies par l'ar ticlc 2 de la loi susvisée. 

Attendu que les lois qui out établi. un droit 
dé timbre pour les affiches, n'ont. pas indiqué 
un minimum de dimension. 

P·a r ces motifs : 
Le tribunal faisant application des arti­ 

cles ... etc. 

Condamne, 

le sieur Gardenc Maeius à CINQ francs d'a­ 
mende pour chacune des 75 contraventions 
concernant la couleur des affiches, et à DEUX 
JOURS d'emprisonnement pour chacune des 
87 contraventions concernant le déf'aut de 
timbre sur les affiches papi llons et aux dé- 
hîs, liquidé à !1 f.r. 85 non compris enregis­ 
tremen t, droit de poste. extrait, etc .. 
Fixe quant à l'amende o::t aux f'rnis envers 

l'Etat la durée de la contrainte p·ar corps fi 
deux jours, 
Ainsi jugé, et prononcé en audience publi­ 

que o. Cannes, les jours, mois et an que des­ 
sus, par nous juge de paix suppléant susdit 
qui avons signé avec le greffier. 

'Signé : B..\USSY, VINCENT. 

Soit. 375 francs d'amende et '174 jours de 
prison poue avoir collé quelques papillons. 

Nous espérons que copain ira en appel, 
mais pour éviter pareilles poursuites l/omor­ 
chie vient de faire éditer 100.000 piqûi·es 
per] orées su1· papie1· de coilleu1· (0 fr. 20 le 
cent). Pendant la période électoràle rien à 
craindre pour les timbres. 

NE COLLEZ QUE LES PAPJLLONS DE 
COULEUR A PARTIR DU 5 AVRIL. 

A bas l'Autorité 
par Mauricius 

Brochure de 40 pages O. 20 

: Jeudi 2 Avril à 9 heures 
Maison des Syndiqués 

18, rue de Cambronne 

Les· Dessous 
de I' Aff aire Cahuetlc 

Diuers orateut s prendront ta parole 
et dévoileront la pourriture politique, 

judiciaire et iournalistique. 

Entrée : 30 Cèntimes 

LIBRRS ENTRETIENS ET 
LES ItEFRAC'['AJnJJ:S 

Ü.'1IVER,S1Tlt PlJPULArnE. 157, fuuh. SL-AuLoinr 

Irinuuu.lie, 5 cvrü 'lùH 
it 2 heures 

ORANDE MAJINtE 
Horu-i Larcy. Douhlier Guérrn-d, Guthert­ 

Cm-el, De Berry. Y 011-Lug. Clovys, Paitlctto, 
clans leurs œuvios. 

Coladant, dans les œuvres de Gaston Couté. 
Le violoniste, G. ARNOULD. 
L'ANA'RCI-HSi\lE JNDTVIDUALISTE 

E'l' LES CONFUSIONNISTES 
Causerie pat· E. AnMAND. 

Ribot. Toll ig, Hél iot, Mlle FI éliot, Chevalier. 
Pière (Efndr, de 11w•111·s 7Jœysa:nncs), de Henri 

CHASS I::-1. 
Entrée gratuite. - Vestia ire ob ligutoire : 

0 fr. 75. 

GROUPE ANARCHISTE DU XV" & GROUPE 
DES PUPILLES DU III", Snllr de la Maison 
des Syndiqués, 18, rue Cambronne (Métro 
Cambronne), Dimariche, 5 avi-il 191'1, il. 
2 u. 1/2 : 

cert 
Avec le concours des Pup illes ydu III· et 

leur professeur Charles d'Avray. 
Représentation de GAMINERIE - REVUE, 

suivie de ohœurs et chants. . 
ALLOCU'C!ON par René BROCHON, Le Respect 

à l'Enfant. . 
Le piano sera: tenu pat· Oharles d'Av.RAY. 
Entrée libre. - Vestiaire obligatoire: 0 60. 

L'abondance des matières nous oblige 
à remettre à la semaine prochaine divers 
articles de correspondance, ainsi que la 
publication du 

OUIONOL PARLEMENTAIRE 
Recueil de documents concernant 1a 

propagande antiparlementaire. 

Jmp. Spéciale de « ïAnarchie » 
TRAVAIL EN CAMARADERIE 

--L'imprimeur-Gérat1tt, GUÉRIN 

POUJI LES ÉL OTI NS 
Il faut ·que dans le bourbier électoral les anarchistes fassent circuler les 

idées nettoyeuses de cerveaux; il û<;1.ut que dans chaque circonscription les can­ 
didats trou vent, à chaque pas, une voix qui les flagelle, et les électeurs, un mot 
qui les fasse penser. 

L'anarchie va éditer un noJI\bre considérruble de : 
Piqûres d'aiguilles gommées 50 textes, 0 ,fr. 15 'le cent; 0 ~r. 20 franco. 
Piqûres illustrées et gommées 5 pour O fr. 05; le cent, 0 fr. ï5 
Cartes postales illustrées O fr. 60 1a douzaine 

DES AFFICHES ILLUSTREES (format colombier) 
Le candidat et la ,poire A qui le tour? 
A l'homme qui veut voter Les engraisseurs 
Ces aififiches qu'on peut col1er sans timbre : 3 fr. le cent; 3 fr. 60 franco. 

DES PLACARDS 
Le bétail électoral Le criminel 

La farce d~ la proportionnelle 
0 fr. 50 le cent; 0 fr. 65 franco; le mille, 4 fr. 60 franco 

Enfin deux brochures à distribuer : 
Le mensonge éiectoral La blague du suffrage universel 

d'André LoRULOT de MAURICIUS 
1 fr. 50 le cent; '1 fr. 75 franco 

Voilà de quoi faire de 1,a bonne besogne. 
Que tous les camarades envoient leurs commandes. Nous livrerons au plus 

tard à la fin du mois. 
Nous avons fait tirer 1,000 affiches passe-partout: 

Élections Législatives de 1914 

GRANDE RÉUNION PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE 

LA BLAOUE DU SUFFRAGE UNIVERSEL 
Les Dessous de l' Affa·ire Calmette 

Le Salle 

Nous les laissons à O fr. 10 l'affiche, 5 francs le cent. 

• 


